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DECLARATION A LA PRESSE DE BENOIT MONIER 

AU NOM D ES COMITES "UNEP POUR SON RENOUVEAU" 

Notre but est aujourd 'hui de faire un rapide bilan de 1'année 

universitaire qui se termine et de tracer les premières perspec- 

tives pour la rentrée pr ochaine. 

Les problèmes de 1'Université étant étroitement liés à ceux 

de la nation, il faut souligner que ces derniers mois ont été 

marqués par de puissant es luttes sociales et politiques exprimant 

la prof onde volonté de changement qui caractérisait le mouvement 

de mai et juih 1968. 

Les étudiants ont pris une part active à ce combat 

démocratique, en luttant pour défendre leurs revendications, 

en s'affirmant pour un récl changement de politique susceptible 

de pronouvoir une réforme dénocratique de l'en seignement, en 

agissant pour rénover 1'UN EF afin qu'elle soit en mes ure d'unir 

les étudiants dans la lutte et de joindre leur action à celle 

des travailleurs. 

00 0 00o 

L' anmée qui se termine a été marquée à l'Universi té par la 

mi se en place de la réforne universitaire. Notre analyse de la 

loi d'orientation cst bien connue et les faits 1' ont, nous

semble-t-il confirnée. 



-2- 

Il s'agissait d'un effort du pouvoir, sous la contrainte des luttes, d'adapter la vieille université aux réalités de la Société actuelle. En ce sens, la loi d'oriontation comportait des aspects positifs et offrait de n ouvelles possibilités à 
1'action des étudiants. 

Mais le caractère de classe de 1'Université n'en a pas été 
pour autant changé. on seulemcnt la ségrégation sociale, carac 
téristique cssentielle de notre Université, demeure, mais 1le 
pouvoir, conforménent à sa ra ture, a, 1'année durant, tout 
mis en oeuvre pour renettre en cause les acquis des luttes de 
1an dernier, et renf orcer le caractère réactionnaire de 
1'Université. 

Il a d'abord refusé de donner les noyens matéricls 
cssentiels d'application de sa propre réforme. Au delà de 
quelques réalisations dans la région parisienne, pour laa 
rentrée prochainc, il n'a pas nis en chantier de nouvelles 

facultés. Ainsi nalgré plusieurs nil1licrs de signatures 
rassenblées à Orsay ot à la Halle au Vin aucuno date n'est 

fixée pour la lanc emont des travaux de Villotancuse. L'augmon- 

tation du nonbre de postes d'enscign ants s'est vite avérée 

dérisoire ct incapable de pormct tre la miso en place de 

véritables réformes pédagogiques. C'ost co choix délibéré 

du pouvoir que les luttes des étudiants ont romis en cause 

Le pouvoir a nêne volontairement laissé se dégrador la 

81tuation dans certains domaines, comme les Boaux-Arts, 

T'Architecture, la soci ol ogio. Considérés commo nbn ron table, 
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sous la forme actuelle, rentabilité fixéo par les besoins des

grand es sociétés actueLles, Lo pouvoir veut en profiter pour 

les transf ormer profondément en fonction de Ses intérts privés. 

Nous somncs bicn loin des intérêts réels du pays. Vincennes 

ost 1'exemple type de cette politique qui consiste à refus er 

à un secteur, les moyens nécessaires à un bon fonctionne ment 

ot qui tente, on masquant les véritablas responsabilités, d' en 

inputer la faute aux étudiants ct on seignant s, avec l'appui 

inastimable pour lui des pr ovocati ons des gauchi stes dont ie 

r0le d'alliés du pouvoir est ici flagrant. I'ancion ninistre 

Bdgar Faure n'avait-il pas menacé les étudiants de ferner le 

centre. de Vincenne 

Au cours de 1'année le pouvoir multipliait d'autre part 

les attaques directes contre les acquis de mai. Une série 

de décrets visait à réduire encore les pouvoirs des conseils 

a'U.B.R. et portait atteinte à 1'Université publique : 

Decret du 13 décembre donnant les pouvoirs disciplinaires aux 

recteurs, décret du 25 févricr fixent certaines nodalités 

d examens, décrct du 25 avril donnant la possibilité à 

certaines Facultés privées de délivrer les diplônes officiels. 

Par ccs décrcts ou par 1'intérnédiaire de certains 

professeurs et étudiants réactionnaires, le pouvoir a eu comne 

politique constante de réduire toutes los compét enc es des 

Conseils; 1'ontrée ma ssive des élus UNEF-Ren ouv cau ayant mis 

cn échec sa tentative de transformer ces conm soi ls en chambre 

enr ogistremcnt de ses décisi ons. 
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C'est dans co cadre qu'il faut placer le vibrant appel 
à la " restauration universitaire" du doyon Zamansky, partisan 

acharné du malthusiani sme le plus sévère, comme de la main-ni se 

ma ssive des capitaux privés sur la rech erche et 1'onseigne nent . 

00 0 00 

Cest dire que très vite s'est posé le problène de 

poursuire les luttes de nai et juin I968. C'est cette exigence 

qu'a exprimé la tondance UNEF pour son renouveau face à la 

politique d'aventures, de provocati ons ot do désertiOn prônée 

par les dirigeants actuels de 1'UNEP. Exigence d'utiliser 

toutes les possibilités nées des reculs du pouvoir pour pernettre 

le combat à tous les niveaux, sur tous les terrair 

C'est ainsi que nous avons mené la grande bataille des 

élections uniV ersitaires contre le pouvoir et ses représentants, 

bataille contre la dite "participation" que voulait le pouvoir 

pour la défense des rev endications et une Université dénocratique 

Nous ne nous faisi ons pas d'illusi on sur 1'étendue 

de la gogestion actuello. Dès lo départ nous en avons dénoncé 

les liites. ais 1'expéricnce a prouvé que les limites réelles 

de la cogestion dépendaient en bonne part de notre action. Ceux 

qui, dans les Cons oils, ont perdu tout contact avec les étudiants,

sOmbrent dans les débats juridiques, et les vocux pioux, ceux là 

sont les victimes révé0s du pouvoir qui prondra, lui, los 

véritables décisions.
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AU Contraire, ceux qui, dans Les conseils ont comme 

pr emicr souci de touj ours avoir le souticn of ctif dos 
étudiants, et pour cela imposent la discussion sur les problènes 
actuels qui sont les leurs, en rendent compte régulièrement 
devant tous les étudiants, ceux qui sav ent chaque fois que c'est 
nécossaire organiser concrêt emont 1'action des étudiants, ceux là 
arrivent à nettre en échec les nan0cuvres du pouvoir de 

liquidation des acquis. Nous savons bicn qu'avec la cogestion, 
lo terrain de 1utte ne s'est pas déplacé des aphis vers les tablo 
de conseils, mais bien au contraire, le terrain de lutto do la 

cogestion n' a do sons que si l'on renforce les luttes de masse. 

A ce sujet il convi ont d'apprécicr oxactement la 

démi ssion des délégués de la FNEF. Rendant publique leur 
décision pendant la campagne électorale, il s'agissait en fait 

d'unc pure et sinple renise on cause des acquis et par 

conséquent du rofus de défendre les véritables intérêts 

des étudiants. La FNEF Créée par les hommes du pouvoir continue 

à jouer servilement son rôle. 

Les Assises nationales des Coni tés UNEF pour son 

renouv eau regroupant 1500 délégués lançaient,le 30 mars, le 

mot d'ordre " les étudiants veulent travailler qu'on leur en 

donne les moy ens". Elles lançaicnt pour le 3° trinestre deux 

axes de lutte. Sur les examens les étudiants et les élus UNEF 

Renouveau ont, dans la majorité des cas participé à la 

détrmination des modalités d'exancn ot obtenu ainsi cn 

particulicr pratiquenent partout le mainticn des deux sessions.
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Pour les ocuvres univcrsitaires notre action dans la comni ssi ona Ma llot a été extrêmenent importante. 

Le développemont des lut tes a joué un röle essentiel dans cette conmi ssion convoquée par lc pouvoir pour préparer 1introduction des capitaux privés dans les oeuvres et dans de nonbreux secteurs univcrsitaires. Bntre tcnps, dcs canpagnes inpor tantes sc sont mcnées dans los Facultés et tout particulièrement dans les résidences avec la FRUF dont 1a journée d'acti on du 14 mai a pernis de rasscublcr plusicurs di2aines de milliers de signatures. Les résultats sont là : pour la prenière fois depuis la commi ssion Langevin-Wallon, n organi sne officiel reconnait 
le bicn fondé de notre projet d'allocation dEtude. La commission 
a rejeté catégoriquenent le recours aux capitaux privés dans les 
ocuvres. La lutte des étudiants a, scule, pornis ce résultat 
Nous savons bien, surtout avec le nouveau gouvernement, que 
sculcsles luttes de très grande amplur nous donnerons la 
victoire. 

La solidarité entre les étudiants et les travailleurs 
a encore progressé cette année. Notre conbat contre la 

sélecti on sociale pour une réforme dénocratique de 1'enseignenent
rejoint celui des travailleursS. 

Lors de la journée nationale du 1l mars à Paris 

ot dans de nonbrouses villes de province, 1'inportance des 

Cortèges UNEF pour son renouvcau et l'accucil qu'ils roncontraient 

auprès des travaillcurs nous a prouvé les possibilités pour que 

se réalise 1'unité de lutte étudiant s-travaillcurs. 



Seule la lutte a pornis tous cos résultats, 
Après 1es élcctions présidenticlles où se retrouvai cnt 

en prés ence, au 20 tour, deux candidats partisans de la même 
conception réactionnairo et malthusienne de 1'Univorsit6 
de classe, et au lendemain de la proclamation du nouv eau 
gouverncmont qui continucra la mênc politique, seule une lutte 
intense des étudi ants à la rentréo pernottra de défendre leurs 
revcndicaticns. 

Ces luttes sont un aspect du combat plus général qui 
pernettra d'obtenir, dans 1'unité avec 1'ensenble dcs ttavailleursS 
et ces forces dénocratiques, une transf or nation prof onde de 

1'Université, une réclle réforne dénocratique de 1 enseignemcnt. 
En effct, 1'oxpéricnce nontre qu'une telle réfor ne passe par la 

aénocratisati on du roctutement et supposo une transf orua tion 
prof onde du contenu et dos néthodos de l'enseignenent. 

oo 0 oo 
Dans 1' innédiat la prochaine rentrée rocticnt tou te notrre 

attenticn. Evidemnent les nodalités d'action seront définies 

ay ec les étudiants, nais dès aujourd'hui nous voulons exprincr 

notre prof onde inquiétude sur les conditi ons dans losquclles 

s'effcctuera cette rentréc. 

1) Un des acquis inportants dos luttes do nai-juin I968 

qui est aujourd'hui reuis cn cause c'ost la brècha ouvorte 

dans lcsystènc de sélcction, notannont avec 1'aband on dans los 

facultés de la dualité ontfe voie courte et voie longue et dos 

projets d'exanon d'ontréo on faculté. 
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En effet plusicurs déclaration8 qui sonblent racoupor des
ptojets en pré parati on au ninistère, remettont à 1'ordre du 
jour de vieilles idécs sur la distinction entre univorsits de 
pointe, sorte de voie royale, et univ ersités de seconde zone, 
destinées à unme formation profes si onnelle à court terne. 

Nous réaffiruons notre opposition à toute aggravation 
dc la sélection sociale que nous continuer ons à combat tre 
résclunent. En effct , nous pensons qu'il n'est d'autre Conception 
conf orne aux intérôts des étudiants et à ceux de la nation quo 

la sélecti on des neilleurs par la promotion de tous 

D'ailleurs les arguments de ceux qui invoquent le trop 

grand n ombre d"étudiants se heurt ent à la réalité : il n'y a pas 

trop 1' étudiants en lettres quand le pays nanque d'enseignmts, en 

sciences quand on connait la pénurie de chercheurs et d'ingéni curs, 

en nédecine alors que la Franco est parni les dernie rs pays 

a' Europe quant au nombre de nédecins, ctc. . . 

La sclution aux lifficul tés actuollos ne résido done pas 

dans le malthusianisno nais dans 1'auguonta ti on des noyons on 

eitres , lccauz, aide aux étudiants, etc. .. 

2) Le déccupage des Universités pose dos problènes du nêne 

crdre. Par uanque do noyens ot solon une c onc epticn technocratique

visant à créer deux types d' en soigno nont supériour, on assiste 

à un norcollonont absurle le 1'Univorsité, & uno sorto do 

"balkanisati on " qui se traduit pour les 6tudiants par 1'inpossi+ 

bilité d'une v6ri table pluridisciplinarité. 
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C'est à dire dune part 1'iupossibilitéé d'une véritablc orientation sur la base d'une fornaticn générale, d'autre part 
un enscignenent qui ne ticnt aucun compte de 1'interpénétration Conduitcroissante des disciplines. Cefa/à une véritable dévalorisation du 
savoir. 

Aaris ces conceptions aboutissent à la constituti on de 
Supor-universités dans le c entre ct à des univorsités de second. 
rang dans la périphérie. Il est urgent de crécr des Universi tés 
Conplètes, qui ne soiont pas la siuple juxtapcsition d'un 
Institut de pétrochiie et d'une faculté de Droit comno pour 
Paris-Ouest. Nous denand ons 1'ouverture de telles facultés, cn 
particulier à Villetaneuse, Verières, lontesson-Nanterre. 

3) En ce qui concc ne les conditions do vio des 6tudiants , 

la conni ssicon iMallet vient de publier ses conclusi ons qui sont 

pcur une grande part positivs. ais plusicurs déclarati ons 

laissent à penser que ces travaux resteront du donaine des 

prcjots si de puissantbs luttes des étudiants n'inposent leur 

réalisation. 
On ne peut en effct parler de réf or nes à l'Université 

si l'on n'acc orde pas 1'aidc nécessaire aux Etudiant s, notanment 

les plus défavori sés. 

Nous lut terons donc pour 1'application effective de 

1'allocaticn 1'études à t cus ccux qui en ont besoin sur eritèros 

scciauX-univ ersitaircs. 
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Et dans 1'innéliat, ncus cxigerons pour cette rentrée 

1'augmentati on du nonbre et du taux des bourses ot leur paieneont 

au 2ébut du trinestre . 

De plus nous scutiendrons l'acticn de la FRUF contre 

1'augnentati cn des loyors et pour la construction de Cités 

Universitaires partout où il y a de nouvelles inplantati ons ot 

dans la régicn parisienne. 

4) Tous ces problènes font de la questiin des noyens 

1'exigence prenière sans laquelle ucune réforne n'est possible. 

Notre inquiétude est renforcée par les déclaraticns de M. 

Poapilou lors de la canpagne électcrale sur la "non rentabilité " 

des inv estissenents dans 1'Educaticn Nationale. 

D'autant plus que certains faits nous senblent confirner 

cette orientation. iinsi, le Conseil transitoire de la Sar bonne 

a denandé 537 postes nouveaux aucun n'est accordé, bien plus 

le ini stère répond qu'il y aura 450 postes crééa pour toute la 

et Droit 

Frence. Les facultés de Paris-Sciences, Nantorre -Lettres et Droit 

annoncent qu'elles ont tout juste de quoi fonctionner jusqu 'au 

nois de décenbre. 

La perspective 
ouverte aux étudiants c'est le développenent

de 1'action pcur exiger le déblocage de crédits excepti onne ls 

pour assurer la rentrée maitres, locaux, etc...) et 

I'attri buticn, dans lo prochain budget de 25% à l'Bducati on 

Nationale. 
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Il est par ailleurs évident que nous lutterons contre toute solution qui, scus couvert d'autonomie des Universités, entraineraila mnin nise des capitaux privés sur les lifférents secteurs de 1'Enseignenent Supéri eur. 

5) Notre inquiétude concerne aussi la sécurité sociale étudiante ct la MNEF que nous avcns à défendre contre les coups conjugués que leur pcrtent 1e pouvoir et les gauchistes du bureau 
naticnal 2e la utuclle. 

Ceux-ci, au li eu d'organiser la lutte des étudiants, pour 
défendre lours ceuvres sociales, cnt décilé du dernicr Congrès 
de la Mutuelle, de ferner plusicurs B.A.P.U et uaisons nédicales 
a'augacntor les loyers dos cités qu'ils gèront, ot de liquider 

définitivenent es centros de vacances de 1'UNICLUB. Ils nontrent 

ainsi 'exenple au pcuv oir en liquidant à son grand plaisir le 

plus vieil acquis des luttes des étudiants. 

6) Enfin devant les uultiples déclarations sur la nécessité 

de " 1'crdre, de 1'autcrité " à 1'Univorsité, nous ne pernet tons 
de 

pas que le pouvoir utilise les agissenents d'une poignée de 

provccateurs pour reuet tre en cause les libertés syndicales et 

politiques. 



Comne nous n'av ons cessé de la souligner avec 1'appui 

de dizaines de mi lliers d'é tudiants, il est indispensa ble de 

rénover 1'UNEF pour qu'elle redevienne une grande organi sation 

rev endicative et dénocratique, combative, capable d'unir les 

étudiants dans l'action. 

Or le bilan des dirigoants actuels de l 'UNEF est sur ce 

point éloquent. Ils ont été incapables de poursuivre los lut tes 

de nai et juin I968. Déscrtant le conbat contre le pouvoir et 

Ses alliés, notannent lors des élections universitaires, ils 
leur propre synd i cat 

ont réservé leurs coups contrC Gn tentant par tous les 

moy ens de liquider 1' organisation syndicale étudiante. 

La réforme des statuts adoptée par la dernière Asseublée 

Générale narque une nouvelle étape dans cette voie. Sous prétexto 

de dénocratie, ils ont décidé de renplacer les structures de 

1'UNEF par des comi tés d'action. Mais en r éalit6 c'est la 

liquidati on puro ot sànple de 1' organisation syndicalo qu'ils 

préconi sent 

De plus cette réforne des statuts est particulièreLuont 
en définitive anti-dénocratique puisque 1t'actuel Bureau National estysOuyerain 

pour adnettre ou non les Comités d'Action au sein de 1'UNEF. 

00 0 00 

Faco à la rcaronco des dirigeants actuols de l'UNEF 

età leurs uanoeuvres bureaucratiques, 1a tend ance UNET pour 
Son renouveau a pris toutes ses responsabilLités. 



Nous avons appelé à la poursuite des luttes de mai et 
juin I968 et c onduit le combat contre la politique du pouvoir, 
pour la défense des intérêts étudiants. 

Nous avons assuré pendant toute 1' année universitaire 

la présence de l'UNEF dans les luttes et travaillé avec touS 

ceux qui le désiraient à son renf orcement et son élargissement. 
Ainsi à Paris, où n'existait plus de structure syndicale, nous 

avons créé Vincenmes Sciences Médécine, Droit notanment. 

Eafin, depuis la dernière Assemblée Générale, nous avons 

appelé les étudiants à s'opposer résolument à 1a liquidation 

de 1'UNEF. 

Ainsi à Nantes, à la veille des vacances, les nanoeuvre s 

des liquidateurs pour dissoudre 1'AG et constituer à la place 
un " con seil evolutionnaire ont été mis en échec par les 

comités UNEF pour son renouv eau et lcs étudiants qui ont 

6lu une dirccti on provisoire chargée d'assurer la rentrée 

syndicale. 

Aujourd 'hui, les dirigeants actuels de 1'UNEF rofusent 
de validcr de très noubreux comités UNEP, roprésen tatifs do la 

masse des étudiants. Jusqu'à présent en offot 1'actuel Bur eau 

National répond par une fin de non rocovoir aux militants des 

AG et des Comités qui veulent poursuivre les luttes en 

6largissant 1'audi once de 1'UNEF. 



Est-co à dire que les dirigoants actuols de 1'UN EF 

veulent, sous couvort de lour réfor mo dos statuts, excluro

de organi sation syndicale étudianto, ceux de ses militants 

qui sont les plus actifs, los plus représontatifs ? C'ost 

une question à laquclle ils devront répondre clairement dès 

la rentrée devant la asse dos étudiants, et prondre toutes 

leurs responsabilités. 

Car il est évident qu'aucunc manoeuvre bureaucratiquo 

ne pourra supprincr la volonté de lutte des étudiants, leur 

volonté d'avoir un véritable syndicat de nasse pour défendre 

leurs revendications pour une réforme dénocratique de 

1'Université pour nener le conbat aux côtés des travailleurs, 

aux côtés de 1' ensemble des forces dénocratiques. 

L'UNEF pour son renouveau axprinc cette exigence. Elle 

est forte de IO0.000 61ecteurs de I4 AG, et de 700 comi tés 

Elle sera présen te au combat dès la rentréc. Elle appelle 
tcus les étudiants dès la rentrée à rejoindre ses comités, 

à en créer de nouv caux ct à déterniner en comnun leur 

noda lités d'action afin d'engager sans attendre les luttes 

qui s'impos eront. 

e6s 


